
La demeure
permanente

Nou s avons lu quelque «part que nous ne
«marchions pas seulement , mais que nous
courions vers un Parlement fédéral «per-
unanent.

La session extraordinaire actuell e des
¦Cliaimlbres, .qui est surtout consacrée à la
réorganisation dos Chemins de fer fédéraux ,
serait tôt suivie d'une autre session extra -
ordinaire qui se tiendrait en avril ou. mai.

iCe serai t ensuite le pont , «mauvais mot con-
sacré par l 'usage des fêles qui tombent sur
un lundi , avec la session «ordinaire de juin .

Cervantes rapporte que ie «héros de la
«Manche, avant de courir les aventures , se
fit un magnifique casque de carton , puis,
voulant en éprouver la solidité, il le brisa
d'un léger coup d'épée.

Don Quichotte «fabriqua aussitôt un se-
cond casque, 'le rendit plus solide, mais, cet-
te fois , se garda bien de l'essayer.

Nos contemporain s tienn ent tan t à leurs
opinions qu 'ils se demand ent, à celte heure,
s'ils doiven t, oui ou non , essayer le casque
d'un Parlement permanent.

(Ceux qui seraient «favorables à l'institu-
tion craignent le coup d'épée d'un Cervan-
tes. Les adversaires supportent im«alaisèment
la 'mulfiip'l'ication des sessions extraordinaires
qui ne sont pas autre chose que des de-
mi-permanences.

H est certain que lés antiques formules
de deux ou de trois sessions ordinaires par
an ont dû se plier aux exigences de l'esprit
nouveau.

Le travail a décuplé par la «force même
des événements et quelque peu aussi ipar
les nouvelles charges d'une centralisation
qui s'est énormément développée et qui con-
tinue dans cette voie.

Pour éviter le Parlement permanent, il
eût fallu , depuis quarante ans, endiguer ce
fleuve débordant qui noie notre pays.

Mais songeons-nous sérieusement à l'assa-
gir ?

Nous n'avons pas cette impression.
On ne s'informe généralement qu 'auprès

«des élites ; informons-nous auprès des mas-
ses et nous ne songerons plus à nier que le
Gode pénal «fédéral est , à lui seul , un fleuve
qui , contrairement aux vertus légendaires
du Nil , ne fécondera «pas précisément les
terres du «fédéralisme.

M. Léon Savary, dans la Tribune de Genè-
ve, propose de couper la langue aux bavards
des Chambres qui gaspillent à des futilités
un temps qui pourrait être utilement con-
sacré aux œuvres d«e législation.

Ce serait , en somme, organiser la tr ibune
des orateurs.

Nous répondons : organisons plutôt le
parlementarisme et la démocratie.

Nous ne parlons pas tout à fait la mê-
me langue, dans cette circonstance, mais
nous disons exactement la même chose.

Notre méthode peut différer en son es-
pèce, mais notre but est le même : pren-
dre des mesures radicales pour éviler le
Parlement «permanent que d'aucuns appel-
lent de tous leurs vœux.

M. Savary, comme la «plupart de nos con-
frères , qu 'ils soient de 'la Maison ou de la
périphérie, sen t ent fort bien cette lassitude
universelle don t bénéficie encore le Conseil
national mais don t aussi il agonise.

Est-ce bien le moment de l'établir à de-
meure et de teni r table d'hôte tou s les jours
de l'année, hormis les fériés et les mois de
vacance ?

Les partisans du Parlement permanen t

nous accusent de n ôtre pas de notre temps.
Sont-ils bien sûrs , eux , d'être du leur en

«préconisant un régime que les fondateurs
de notre démocratie ont combattu du poing
et de l'épée ?

«Les idées que nous défendions sont préci-
sément celles que ces «derniers partageaient.
Le très radical Druiey bondissait quand on
effleurait le principe de Chambres qui sié-
geraient d'un bout de l'année à l'autre.

Au Conseil national, il y aurait toujours
assez de pain sur la planche. Les Démos-
thène à la manque se chargeraient au be-
soin de faire traîner les séances en long.leur ,
«ne serait-ce que pour justi fier l'innovation.

Mais, au Conseil des Etats, où l'on travail-
le plus .sérieusement et où l'on est plus ex-
péditif , on en serait réduit bientôt à se tour-
ner les pouces , à moins de tomber en cata-
lepsie.

Nous ne savons «encore quel sort sera ré-
servé au projet , qui n'est encore que dans
les airs, du Parlement permanent si jamais
il affronte les lumières de la -rampe.

Nous restons sceptique, «mai s sans souf-
frir de notre scepticisme, ne désirant aucu-
nement devenir, dans ce domaine, un ap-
pren ti «croyant et n'étant pas le moins du
monde disposé à supporter les déboires de
l'apprent issage.

Ch. Saint-Maurice.

Du sous-marin à l'église
Qui est le pasteur Niemôller ?

•Le procès du pasteur ; (Niemoliler ;à , Berlin est
donc suspendu. . ; ¦ ' ., .' -ï: tû- : i'iy ï; , ««::  ' I l

Des prot estations ont été «formulées- ; par des
milieux protestants , catholiques «et de droite con-
tre le buis «clos prononcé en «cette: affaire ,;' il
s'agit bien entendu de milieux «étrangers : et non
al'l«e«mands. L'association des églises prot estantes
de toute d'Amérique qui «compte «130,000; membres
d'origine -allemande a protesté ainsi que l'asso-
ciation des j uristes .américains «qui compte en son
sein Jes avocats les plus émments du pays.

«Qui est Je pasteur Niemôller - ?
Le pasteur Niemôller ne fut pas touj ours «un

homme d'Eglise. L'Allemagne Je «connut d' abo«rd
sous l'uniforme d'officier de «marine. 11 exerça du-
rant la guerre Je commandement d'un sous-ma-
rin s «qui donna du fil à .retordre a«ux Alliés.

«Il «était , «entre 1°14 et 1918 un héros sur «qui
pieuvaien t les honneurs et les croix ; et par-des-
sus Je marché il avai t la .tête dure, ce qui «est
bon signe, car il refusa , lors de l'armistice , de
livrer son sous-marin et de Je conduire à Scapa-
FiiO'W .

«bn ce tanps-I'd, bien «des am-es iaJlemandes se
brisèrent , tournèren t au désespoir , au dégoût , à
la foreur. Le «capitain e Niemoliler passa du servi-
ce du Reioh au service de Dieu ; il étudi a «la
tl iiéolo'gie et devin t en (1931 pasteur de l'église de
Berl in-Da'llieni. «C'était «deux «ans avant le triom-
phe de -Hitler. 11 avait prêché librement sous Ja
République ; il p rêcha librement sous le règne de
Hitle r et sans tenir compte «des «ordres du par-
ti. Toujours la question de César et da Dieu.

Alors, on essaya de «lui «faire peur : une bom-
be dans son temple. 11 «continua. «On l'espionna ,
on perquisitionna chez lui. 11 cont inua. En 1937,
le 1er «j uillet , on se décida à l'arrêter. On alla
Je chercher sur son terrain ; on prétendi t sou-
¦mettre à une loi ridiculement passagère une per-
sonne humaine , un être qui touche à l'éternel.

Le «juge -d'instruction , «mal stylé probablement
et «qui sans dout e à «l'heure lacbue lle doit faire
«des corvées de «furniier dan s un cam p de concen-
tration, prononça «le -non-lieu. Les sermons re-
cemmencèrent , tout Berlin s'y porta , et j us qu 'à
des vedettes politi ques , des généraux. M. Himni-
ler «fit donc arrêter «une seconde fois le pasteur
et prit «des «dispositions pou r que cette arresta-
tion-là fût la bonne. En prison , -on lui proposa
la libération «contre promesse de se «taire ; il re-
fusa. On lui proposa de redevenir officie 1. ; il re-
fusa.

Ce n'est qu 'au bout de sept mois de détention
qu 'on le traîna devant Jes Juges.

Au lieu de dire «que «M. «Hitler était la vérité
et Ja vie, Je pasteur a dit que :1e Christ l 'était ;
il a aj outé qu 'il «fallait rendre à «César ;e qu 'on
lui devait et rien de plus et que Je service mi-

litai re «fait , les impôts pa«yés et quelques ordres
secondaires acceptés et suivis , la .conscience de
l'homme appar tenait à l'homme.

Son ancien >éq.uip«a«ge, ses .anciens camarade s
sont venus «témoigner pour lui ; ses paroissiens
n'ont pas reculé d'une semelle et 33 d'entre «eux
ont donné leurs noms et «leurs adresses, se sont
voués avec leurs fam illes à la persécution pour
l'amour de la vérité. C'«est un beau spectacle.

C'est une grande bataille «qui va se livre r de-
vant le tribunal «de Moahit. C'est la bataille de
lia puissance temporelle «et de l'esprit . Episode d'u-
ne lutte sans cesse renaissante, où «la puissanc e
temporelle a touj ours été vaincue.

Le simple huis clos -du «tribunal «de Moabit , suivi
d'une «condamnation, peut suffire à marquer «un
pouvoir du signe de la Bête, comme dit l'Apo-
calypse de saint J«ean , «et c'est là le signe qui con-
damne un pouvoir à la mort spiritu elle, la seule
«qui compte tout au moins pour les hommes tïtgnes
«de ce nom. D.

Dis témoins peu
recomman&ables

(De notre correspondant
auprès- du Tribunal fédéral)

Lausanne, 9 février.
LlAssociation dee « Témoins de Jehova », sec-

tion suisse «d'une secte anglo-saxonne, vient d'at-
tirer une -fois «de «plue l'attention «sur elle. On
«sait que l'activité de ces rénovateurs, issue de
la cuisse du «prophète Rutherford, consiste avant
•bout «à ¦c^ivrir d'injures las «confessions ohrétien-
nee, en «particulier l'Eglise catholique, et. à pré-
dire la fin «du monde pour une da,te toujours
très rapprochée et qu'ils «se voient o«bligès à .re-
culer périodiquisment le jugement dernier ne se
pliant «pas à leurs fantaisies «et «à leurs impré-
•catîoiiie inspirées.
, :«F.ixéè par le fondateur «à 1892, la- da-

te du; «jour de colère a «été remise à plus tard
•environ 1«2 fois déjà : le terme «officiel actuel-
lement ©n Vigueur «prévoit le 'Cata.cly.sme final
pour 1952.

Les « Témoins » siègent à «Berne. Depuis «plu-
sieurs années, ils tendent à faire bénéficier les
¦cantons catholiques de leur science à éclipses.
C'est ainsi qu'ils avaient prévu et organisé une
¦conférence à Zoug pour le 12 novembre 1937. Un
sieur N. développa les théories de la secte. 11
montra en particulier que l'Eglise catholi que
étai t l'alliée «du fascisme, «qu'elle répandait le
« mensonge absolu » et qu'elle «calo«mniait «Dieu.
Le Pape serait l'incarnati o«n du Démon et le
catholicisme le grand «obstacle an «bonheur de
l'humanité. Et d'autres choses «encore.

Lorsque le Conseil d'<Etat «eut connaissance de
ces «blasphèmes, il -estima logiquement que l'in-
terdiction de ces faux témoins s'imposait, com-
me la seule mesure efficace. Le 17 novembre ,
il disposa par arrêté «qu 'il «serait défendu à l'a-
venir à l'Association en question de tenir des
«assemblées, de distribuer des imprim és, de faire
de la propagande sur le territoir e du canton de
Zoug.

Courageusement N. nia ses propos, «qui
avaient «été, heureusement, consignés authenti-
quement par un inspecteur de police , délégué à
«cet effet par ses supérieurs. Il «s 'adressa au Tri-
bunal fédéral en invoquant la liberté de cons-
cience, -croyance, «opinion , presse, reunion , «asso-
ciation et quelques autres encore. Il demandait
«que l'arrêté du Conseil d'Etat zougois soit dé-
«clarô contraire à la Constitution «et partant nul.

En tant que doctrine, a dit lo Tribunal fédé-
ral-, les théories des « Témoins de Jehova »
sont au bénéfice de la liberté de croyance.
«Seules les attaq ues qui dépassent les mesures
«permises «peuvent leur «être interdites. Une dé-
fense générale est contraire «à la «Constitution
fédérale. iLe Conseil «d'Etat est «en droit d'in-
terdire tel imprimé injurieu x, de refuser l'auto-
risation à telle assemblée qui promet d'être dan-
gereuse pour l'ordre public ou la paix confes-
sionnelle, ou qui menace «de sortir des cadres
de la critique licite.

Sous les porti ques de la Constitution fédérale
•et de l'interprétation officielle et traditionnelle ,
¦cette opinion «est «dans la bonne ligne.

Néanmoins le «Conseil d Etat zougois a inter-
prété dans son arrêté une réaction naturelle de
la population catholique de son canton, dont on
ne peu t ne pas tenir «compte. «Le peuple zoug ois
et on pou rrait -en dire autant des populations
des autres cantons catholiques de la Suisse, eet
élevé dans le christianisme, dans le respect des
dogm«36 -et de son «clergé. Et comme il s'agit
en général de populations paysannes, on peut

donner «en ro«ccurrenoe au mot respect un sens
plus strict et plus réel qu'ailleurs.

Viennent les inspirés d'outre-Atlantii que , té-
moins de Jehova, de Rutherford , « les sérieux
investigateurs bibliques » et d'autres, qui inju-
rient, viilipendent «et «calomnient en ternies
odieux et révoltants lee choses sacrées et les
personnes respectables. Car lèè" injures et les
calomnies, la boue et les «ordures, ne éont pas
des accessoinss, des à-côtés de la propagande.
Us font partie intégrante de la doctrine de ees
sectes. Et -comment en serait-il autrement puis-
qu'elles n'ont à opposer à la foi traditionnelle
que des interprétations arbitraires de prophètes
douteux , qui «s'appuient sur des bibles inventées ,
imaginées ou rêvées ? La méthode avérée de
l'imposteur a toujours «été «de tra«iter les autres
d'impoisteurs.

¦C'est ce qu'on oublie lorsque l'on distingue
la «doctrine «comme telle de ces prophètes , de
l'expression, de la forme de leurs théories, qui
pourraien t, pense-t-on , fort bien être confor-
mes à une critique «mesurée. Elles ne le pour-
raient que si «ces prophètes cessaient de se croi-
re et de se proclamer tels.

Devant l'attitude de ces menteurs qui accu-
sent les autres de mienso«n ge«3, de ces calomnia-
teurs qui reprochent aux voisins 1̂  calomnie, d«e
ees sectaires qui incriminent l'Eglise d'intransi-
geance , de ces prophètes qui protestant contra
l'infaillibilité «papale , la réaction du catholique ,
de la «population croyante , «c 'est une révolte in-
térieure.

Q«ui trouble , 'dans ce cas, la «paix relig ieuse ?
¦Faudra-t-il que le Conseil d'Etat envoie ses

gendarmes pour protéger les témoins et inves-
tigateurs - anglo-saxons contre les protestation s
d'une population blessée, «excédée ?

Le Conseil d'Etat zougois a vu juste. Il faut
interdiire «à ces personnes néfastes toute activi-
té, pour la défense de l'ordre public et de la
«paix «confessionnelle. C'est un moyen clair, net
•et franc, le meilleur, en attendant que les po-
pulations «chrétiennes, elles aussi, «pratiquent le
système du doute philosophique et de la table
rase.

Tolérance n'est pas indifférence. Certaines
sectes, qui , d'ailleurs, ont d'étranges accointan-
ces avec le cap italisme et la communisme «(tout
«en disposant d'é «moyens ' financiers 'considérables
elles se laissent conter fleurette par l'extrê me-
gauche) , «abusent et <il n 'y a que la centralisa -
tion -et un 'Certain libéralisme périmé , mais, hé-
las ! -constitutionnel, pour empêcher les cantons
d'y mettre bon ordre.

(Section publique , 4 février 1988).

Les Evénements —i
«———»¦— « i  « i i

t importance D J là oictoire
Des insurgés

On ne «se rend pas exactement compte, à dis-,
tance, de l'importanc e de la victoire que les
nationau x e«sipa«g'no?s viennent de remporter dans
le Bas-Aragon. .11 iau t dire que iSalamanqnè n'a
pas fait «à son succès la même «publicité , que
«celle qu 'ilndalacio (Prieto organisa autour de la
prise de Teruôl. , -̂ Kto-

«L'avance nationale dans le secteur-d 'Alfnm-
tora, avance qui d'épa«sse 30 «kilomètres, '.yi, ,pro-
fondeur , a pourtant une «plus «grande signii'i-
cation que la possession d'une ville «sans aucune
valeur stratégique. Le résultat acquis par les
nationaux suppose la désorganisation du " sys-
tème dé Pensif rouge et -c'est ce qui est à consi-
dérer.

«Cent-soixante positions ennemies «et trente
villages ont «été «occupée «par les nationaux. Le
nombre des prisonniers est de 7000.

Pendant que ces forces de «choc menaient lo
combat une divisio«n d'infanterie coiumen«;ait le
nettoyage «des 800 kilomètres carrés d«e terrain
•conquis. «La plupart dee miliciens qui s'y trou -
vaient ignoraient leur tragique «situation. -Dans
la Sierra Paloinera , un bataillon qui elier -halt
une introuvable sortie «fu t anéanti. Poit r remé-
dier à cet état de choses, l'aviation nationale a
jeté dans l'après-midi,» des milliers de procla-
mations disant : s Vous «êtes cernés , tous ceux
qui n ont point -commis de crimes , n ont rien a
craindre , rendez-vous». 2000 miliciens sont alors
venus déposer les armes à Terre La Ca.rcel et
«ce- n'est qu 'une faible partie des bomiries enve-
loppés .

Près de Oorigneda , une colonne de 12.000
hommes a «subi un arrosage à la bombe légers)
qui lui a causé 2000 mmSP™  ̂

,,f ' ' '



En somme le succès d««es nationalistes dans
la Sierra Pal ornera a réduit à néant les avan-
tages que s'étaient assurés les rouges par leur
victoire de Teruel.

Nouvelles étrangères

route de Veyrter -et eut une discussion avec un | monter sur une civière ; gravement atteint aux
autre 'consommateur , également domicilié à Ci- \ reins , il a reçu les «soins d'un médecin et a été
rouge. La querelle s'envenimant quelque peu et : transporté à l'Hôpital cantonal ,
chacun haussant le ton , le patron du café inter- ,. Q— ;
vint et déclara ¦énergiquenient : « C'est assez dis-
cuter, je ne veux pas de discussion ici ; ça suf.
fit, einon je téléphone à la police ! »

A quoi Clerc répondit :
— Pais la peine , je vais y aller moi-mêime, au

"  ̂ ; —• i

Une aventurière arrêtée
Une ingénieuse aventurière, dont , les «escroque-

ries atteignent près de deux millions , vient
d'être appréhendée à Paris, «à la suite d' une lon-
gue enquête. Il s'agit d'une nommée Alice Guil-
l.ird, veuve depuis une quinzaine d'années , qui
s'efforçait d' obtenir des places de confiance
dans des familles aisées. Parvenue à ses fins.
elle déclarai t qu'elle venait d'hiériter, mais que
son mari ne lui ayant pas laissé des pap iers
¦en ^ordre, elle risquait de tou t perdre faute de
pouvoi r payer les . fra is de «succession. Sa dou-
leur était si bien feinte que «ses patrons succes-
sifs se sont laissé aller à lui avancer des som-
mes considérables.

L'enquête, commencée à l'identité judiciaire
•où les inspecteurs purent relever deux condam-
nations à l'actif de la voleuse, las conduisit au
I.avandou (Var) où elle «était «employée comme
lingère dans un hôtel. « C'est pour assurer l' a-
veni r de mon fils que j'ai volé », a-t-elle dit aux
gendanmes venu s l'arrêter. Alice Guillard , dont
les vols actuellement connus se chiffrent à un
million 800,000 franœ, a été amenée à Paris
KJÙ le juge d'instruction l'a fait  écrouer.

Nouvelles suisses —
Ca semaine ferrooiaire

Le «t iNouvelliste » quotidie n a donné jeudi ma-
tin l«e texte de l'a rticle 14 qui soulève l 'amour-
propre «du personnel. 'Rappelons-le.

Les rapports de service des .fonctionnaires des
C. F. iF. sont régis par les disp ositions du droit
«fédéral sur le statut des fonctionnaires fédéraux.
1! appartient toutefois au «conseil d' administration ,
sous réserve d' approbation par te Conseil fédéra!
d'établir la list e des fonctions dont les titulaires
ont qualité de fonctionnaires et d' arrêter l'échel-
le des tra itements des fonctionnaires.

Les rapporteurs exposent «que les représentant s
du personnel sont très inquiets de .ces dispositions
•comme si «elles représentaient une «dégradation ou
une disqualification du personnel.

M. Bertlioud croit «que ces .appréhensions son t ab-
scilum«ent inj ustifiées. «Une «première uimorité soeia-
iiste voudrait mettre tous les ¦fonctionnaires , em-
ployés et ouvriers des C. F. F. au bénéfice des
dispositions générales du droit fédéral , sans excep-
t ion, ni réserve. Les «rapporteurs fon.t rema rquer
que cette proposit ion ten d «à ¦multiplier à l'excès
les «fonctions publiques. «D'autres minorités présen-
tent «égatement «des amendements.

M. Bratschi (Berne, soc.) défend la proposition
de la «minorité socialiste. L'orateur déclare que
le groupe socialiste est «prê t à faire preuve d'es-
prit de conciliation, mais il est indispensable que
la majorité renonce aux articles sur le personnel
dans leur teneur actuelle si -elle veut compter sur
la collaboration socialiste. Ce ne serait ,>as faire
œuvre de bonne démocratie que de commettre une
«injustic e «flagrante «à l'égard du personnel ferro-
viaire.

Le débat est interrompu.
o 

Etrange disparition
—0—

(La «police de «Genève «enquête actuellement sur
la- curieuse disparition «d'un «habitan t de Carou-
ge, M. Paul «Clerc, 80 ane, Fribourgeois, marié
et père d'un «enfant.

«Cette disparition n'a «été «signalée à la police
par Mme «Clerc que le 21 janvier, mais c'est le
19 janvier que l'on vit «M. Clerc pour la derniè-
«re -folk

Il se -trouvait ce jour-là dans un café de la
¦ 

 ̂

i5 T FEUILLETON DU « NOUVELLISTE »
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Hélas ! pourquoi faut-il «que «tout accroc à la

routine , toute innovation si sage ou si -raisonnabl e
i>oient-i!s, comporten t invariablement un germe de
;a«tastrophe.. .

Marguerite n'allait pas tarder à en faire l'ex-
périence... Elle avait voulu soustraire son trou-
peau à la tentation de la rivière , elle le conduisit
que dis-je , elle le précipita vers un péril cent fois
pire...

... "Le petit bois une fois 'traversé, V y avait une
pelouse et dan s cette pelouse, belle , comme toutes
les pelouses anglaises, des (j oueurs de football ,
vingt-deux, très exacte-misnt, sans compte.: l'arbi-
tre et .les spectateurs...

La prem ière iqui vit les deux « teams •> en pré-
sence P'Oussa un « hourra » de triomphe , aussitôt
répété par les autres et bissé par ses compagnes
que ce spectacle remplissait d'allégresse. ' ¦ "

— Hourra, firent les pensionnaires du Kensing-
ton Coilleee... "."

poste !
Et il quitta rétablissement, abandonnant sur

une table des «provisions qu 'il avait- achetées
dans la journée et qu 'il portait à la mais on . Et
l' on ne le revit plus.

Quan d «Mm e Clerc eut signalé, deux jours plue
tard , cette disparition à la police , on apprit que
le disparu ne s'était jamais rendu au poste de
gendarmerie, pourtant pas très éloigné.

Des recherches actives ont été faites dans le
quartier , et notamment le long de l 'Arve , mais
l'enquête, que dirige M. le commissaire Vibert.
chef d.e la «sûreté, n'a donné jusqu 'ici aucune in-
dication précise. Il semblerait- que l'hypothèse
d'un suicide doive être écartée.

La famille a consulté une somnambule, qui lui
a dit que le disparu avait été attaqué, et un ra-
diesthésiste, M. Weber, déclarait hier soir, après
avoir procédé à diff««érent«es expériences, «lue le
corps doit se trouver dans l'Arve, sous la tour
de Champel. mais «sans doute retenu par des
branehases.

Une ferme incendiée
—o—

Le coupable s'y était pendu

Un incendie a «éclaté à la Grangette, près de
iFo.rel (Lavaux) dans un immeuble appartenant
à M. Aimé Led«errey, de Grandvaux. Les «po«m-
piers de «Forel et de iSavigny sont accourus, mais
le feu avait pris déjà une si grande extension
qu 'ils durent se borner bientôt à noyer les d«é-
conubres. Trois -chèvres, dix poules et quatre
lapins ont été sauvés, ainsi qu 'une, «partie du
mobilier : six lapins «sont restés dans les flam-
mes.

«Cette ferme «étai t habitée par une vieille per-
sonne, Mme Veuve «Cor-dey, et le fils de celle-ci.
âgé d'un peu plus de trente ans.

Ces 'gens vivaient dans un état voisin de la
misère. L'habitation «et «sa dépendance ;nt été
entièrement détruits «par le feu . La veuve Cor-
dey avait pu s'échapper à temps.

Mais le tragique de oe bilan est la sinistre dé-
couverte faite par les pompiers. Trop tard , ils
aperçurent dans le brasier, le corps du fils Çor-
dey, lequel s'était pendu à une solive après
avoir mis le feu aux quatre coins de l'immeu-
ble.

Ce n'est que plus tard que l'on put retirer les
restes calcinés du malheureux.•
. L enquête déterminera a quels mobiles a obéi
l'incendiaire. Misère, « débine », ou alcool ? On
ne le sait. La réputation du pauvre diable n 'é-
tait , assure-t-on, pas d«es meilleures.

Double accident de travail

-Sur l'emplacement des anciens gazomètres
d'Ouchy, Lausanne, deux ouvriers «étaie nt occu-
pés, hier après-midi , sur un chevalet amarré par
une corde et qui supportait un treuil au moyen
duquel ils remontaient du fond d'une fosse pro-
fon de des plaques de tôle. Pour une cause in-
connue, le chevalet s'effondra soudain , «entraî-
nant- les deux ouvriers au fond de la fosse, pro-
fonde de sept mètres. L'un d'eux, retiré avec une
épaule luxée, a «été transporté en clinique pour
y être radiographié ; son .camarade , M. Louis C,
gisait dans une flaque d'eau et il fallut le re-

Salon de l'Automobile à Genève
De passage les Valaisans
trouveront le meilleur accueil chez

JEAN REY
CAFÉ DU BOULEVARD
Georges Favon 20

— Hourra , répondirent les jeunes gens en mail-
lot rouge... sans interrompre «leur jeu , mais avec
¦un «touchan t ensemble.

— Mesdemoiselles ! «implora Marguerite , épou-
vantée , (Mesd-eiiuoiselles... je...

Ah bien o«ui , « Mesdemoiselles » se moquaient
pas mal de ce que pouvait «leur raconter miss M«o-
mo... Rangées «en demi-cercle , les grandes bous-
«culant les petites, «e«Ues n'attendaient , semblait-!1
que d'avoir repri s haleine pou r s'élancer au de-
vant des jeunes «footballeurs aux fins de leur dis-
puter ce bal l on «qu 'ils se renvoyaient avec un si
«înaignifique «acharnement.

Ce fut , du moin s, ce que s'imagina l 'infortunée
Mll e de Vieu xville , et elle- a«j «outa , san s trop de
conviction :

— je vous défends de bouger... Nous allons re-
partir... immédiatement ...

Brave Mlle «de Vieuxville... C«ombien peu elle
connaissait le caractère britannique ... Se figurer
«que de «Jeunes Anglaises , même insupportables , se
«l3.iss«eraie«n«t aller à commettre une infraction aus-
si, «grave à l'égard du sport... interrompre un
match !... troubler une partie. Des Anglaises faire
ii de «la discipline d«u sport... «Une chose tout à fait
impossible...

— Mettez-vou s en rang, continua Marguerite ,
enhardie  par la relative t ran qui l l i té  de ses peu-

Autour du Gode pénal unifié
De la < Revue » :
Un Suisse alémannique d«j«niicilié à Marges a

fait parvenir au « Bund » un article excellent ;
il y développe,; à l'aide d'arguments d'une jus-
tesse parfaite, les raisons qu 'ont les Vaudois de
rejeter l'œuvre de dangereuse cen tralisation
qu 'est le Code pénal unifié. Voici la conclusion
du 'message de ce bon Confédéré :

« Dans les circonstances «politiques difficiles du
moment , je crois qu 'il y aurait un véritable pé-
ril à heurter le sentiment des-Vaudois et à- bles-
ser le patriotisme suisse, intact , «du peuple des
bords du Léman. Comme il n'y a ni nécessité, ni
urgence de mettre prochainement en vigueur
l'œuvre législative nouve lle, ne serait-il pas de
bonne politique de laisser dormir quelques an-
nées le Code pénal unifié - ; et cela, par amitié
et «considération pour les Welches «qu 'irrite déjà
la «s«3ule perspective de nouveaux impôts fédé-
raux ? »

o 
Homicide par «imprudence

Le Tribunal du district de Zurich a condam-
né à 6 mois de maison de travail sans sursis,
pour homicide par imprudence, un marchand de
légumes, âgé de 24 ans, qui circulant en auto-
mobile «sur la route de Waillisellen à Uster en
décembre dernier et étant en état d'ivresse té-
lescopa un cycliste M. Jacob «Benz, de Dietlikon
qui, «sous la violence du «choc , fut projeté -contre
le pare-brise, «puis sur la chaussée. Il - fut tué sur
le coup. L'automobiliste , prit alors la fuite sans
s'inquiéter de su victime : mais il fut arrêté à
Obemster.

-—o 
Il volait le temple

La paroisse réformée de Wettingen (Argovie)
vient d'être la victime de gravies infidélités ; son
ancien président , Johann «Romann, l'a volée pen-
dant quatre ans. Ayan t , obtenu du gérant des
biens de l'église la «clé du coffre où étaient dé-
posés les titres appartenant à la paroisse, à la
Banque cantonale -argovienne, à «Baden, Romann
s'y servit largement. On vient d'éta blir , en ••ef-
fet , qu 'en 1934 déjà , il s'appropria environ 3500
francs. D'autres prélèvements suivirent et lors
de la révision entreprise il y a trois semaines,
les vérificateurs constatèrent un trou de '.)000 fr.
Les fonds volés étaient destinés, en partie , à la
construction d'un temple.

Le délinquant , un coin mis pensionné âgé de
>9 ans,, originaire de Schlelnikon (Zu rich) , a été
ir.rété mardi «soir.

o 
Nos exportations ont augmenté

«Le 'commerce extérieur suisse «en janvie r
1936 présente, «comparativement à janvier
1937, une augmentation de 11 millions de fr.
et atteint le total de 220,9 millions.

Cet accroissement ne porte toutefois que sur
les exportations , qui se «chiffrent à 94,2 mil-
lions, en augmentation de 17,4 millions sur jan-
vier 1937, Par contre; les importations sont en
diminution de 6,4 millions et se chiffrent à
126,7 millio«ns de francs.

«Comparativement au mois précédent (décem-
bre 1937), les importations «sont en diminution
de 37,2 millions et les exportations de 28,5
millions fr.

. . o-1—
Des amateurs de câbles téléphoniques

Dans la soirée du 8 février, l'administration
des téléphones «constata plusieurs dérange-
ments dans une douzaine de lignes d' abonnés
de Clarens. Elle entre.prit aussitôt des recher-
«ches pour en découvrir l'origine. Elle s'aper-
çut alors qu 'un ou des voleurs avait coupé un
câble, «et SO fils téléphoniques, «dans l'intention ,
probablement , de les emporter.

La Sûreté vaud oise fut nantie de l'affair e et
se mit en campagne hier matin. Elle agit avec

sionnaires... En rang deux par deux... Ions , Je menton en avant et la tête bien déga«?ée ,
Bas une ne bougea... à la façon d'iun chef entraînant ses soldats...
— Attent ion ... Je compte... Une... deux... Las !... «force lui fut de s'avise r que ses soldats
Elle prononça '« trois «» en frappan t dans ses me «la. suivaient «guère , et d«emeuraien«t « comme un

«main s sans «qu 'une seule de ses demoiselles ne dai- seul homme » att achés au -rivage , dans la même
«gnât seulemen t témoigner «qu 'elle l'avait entendue , pose contemplative et extasiée...

— Mesdemoiselles ! répéta plus fort Margueri- «C'est un peu violent, se dit la « french tea-
it«e... «cher... », sincèrement inquiète des suites de cette

Des statues... on aurait dit des statues, à pein e ridicule aventure et d'autant «plus vexée de ce
animées «d' un «léger frémissement. manque d'obéissance de la part de ses pupilles

Margue rite n 'insista pas... Aussi bien le but qu 'elle n'avait pas été sans remar quer la présen-
che relié paraissait atteint ses pensionnaires ne se parmi «le groupe de j oueurs de football , d'un
manifestaient aucune velléité de turbulence. «certain « Monsieur «» en «complet 'gris qui sentait

¦Point sotte, Ja jeune fille eut tôt fait de Jé;cou- son professeur d'une «lieue...
vrir Je pourquoi de cette inexplicable placidité. Pour une lois, elle ne se trompait pas... Le
Sportives nées, comme «toutes «les fille s d'Albion , « Monsieur » «en complet «gris était bel et bien pro-
elles ne voulaient pas troubler Je match en cours, ife sseur... Ce fut  lui-même qui l' en informa , dans
mais un moment viendrait fat alement où la partie .un anglais impeccable, enchan té, lui dit-i,!, de ren-
p rendrait if in et alors... ¦¦ contrer une « collègue ».

Mll e de Vieuxville ne voulait pas se demander «Pas plus satisfaite 'que cela d'être prise en fla-
ce qu'il arriverait alors, «oubliant , une fois de plu s gra.n t délit d'impuissance, Mlle Momo répondit d'un
qu 'elle était en «Angleterre et que ces jeunes fille s bref coup de tête au salu t du professeur ,
et ces j eunes gens étaient «Anglais. — C'est, dit-e lle, la première fois que « nous »

Elle se planta devant ses élèves et de sa voix venons ici...
la plus, .impérative , commanda : — Je le regrette, fit  galamment «le jeune homme.

Suivez-moi... car cs'a ni'aurait procuré l'occasion de faire plus
Ayant dit , elle marcha bra vement dans la di- t&t votre connaissance , «Mademoiselle.

rection du petit bois , faisant  claquer hau t  .:es ta- (A suivre)

une remarquable céleri té puisque le jour .mê-
me déjà, au soir, elle arrêtât les auteurs de
cet acte, trois personnages dont l'un est déjà
n-cherché par la justice pour abus de con-
fiance .

La valeur de ces câbles représentait une
somme de 500 francs.

Les trois malandrins ont avoué qu 'ils avaient
coupé le câble avec une hache. Mais ils n 'a-
vaient pu arri ver complètement à leurs fins je
même jour ct avaient l'intention de revenir
terminer l'opération mardi . Bien entendu ils
voulaient -emporter le câble pour le revendre.
«Grâce à la rapidité avec laquelle la Sûreté tra -
vailla , les trois voleurs n 'ont pu mener l<-ui
projet à chef et ont «été mis sous les verrous ,
lis sont maintenant à la disposition du juge de
paix de Montreùx.

o 
Homicide par négligence

ILe tribunal de la «Sarine , présidé par M. Xa-
vier Neuhaus, a eu à sa barre hier M. Louis
Guillet, habitant «à «Essert. inculpé d'honni ride
par négligence.

Le 22 octobre dernier , Louis G. arrivait  en
automobile du «pon t de Pérolles vers Fribourg.

En «sens inverse s'approchai t. un cycliste , M.
¦François P.rogtn, âgé de 61 ans, qui devai t se
rendre «à la gravière de Pérolles, pour y pren-
dre son travail. Le cycliste, en traversant la
chaussée sur la gaucih e, pour prendre un che-
«min latéral , eut un moment d'hésitation et.-fu t
heurté violemment par l'automobile . M. Pro-
gin fut relevé sans connaissance et conduit à
l'hôpital cantonal , où il décéda deux heures
après, des suites d'une fracture du crâne.

L'enquête a «établi que l'automobiliste avait
fait tout oe qui «étai t possible pour éviter la
collision. Malheureusement, les freins du vé-
hicule n 'étaient pas en parfai t état.

«G. a «été condamné à .200 fr. d' amende ct
aux frais de la cause. Quant aux indemnités
civiles, elles «seront liquidées par les assuran-
ces.

Poignée, de petits faits
it L'épiscopat chilien «réuni pour sa conféren-

ce annuelle, a envoyé aux «évêques .allemands une
.lettre collective dans laquelle il exprime à ceux-
ci .« sa solidarité et sa pein e pour les graves per-
sécutions et les souffrances aimères qu 'ils suppor-
ten t avec tant de courage ».

-M- Un attentat a .été commis la nuit  dernière
«contre le rap ide de Paris qui quitte Bruxelles à
22 heures. Sur le territoire de la commune d'Er-
bisœul, des traverses avaient été plantées -dans
léntre-voie. Mais 'le train roulant «en grande vi-
tesse, les traverses furent lancées par :«e chassie-
pierres à plusieurs centaines de mètres et bri-
sées. Le parquet de Mous s'est transporté sur les
lieux.

-M- . 'Le cycliste Charles «Bauer , âgé de 27 ans,
qui se blessa grièvement vendredi dernier en tom-
bant d«e machine , sur «le «pont «du Kirolienfeld , à
Berne, est mort , mercredi. C'est le 4me accident
•morte'1 de la circulation «Mregistre à Berne de-
puis le début de janvier 1938.

-M- 90 «candidats se sont fait inscrire pour pren-
dre part aux examens (fédéraux pour l' obtention
du diplôme de «comptable , «organisés par !a société
suisse des commerçants à Zurich. Les examens
auront lieu du 24 au 26 «mars 1938.

-M- La jeune Julia Borel , de Mézières (Fribourg)
9 ans, «qui avait été grièvement brûlée par le
retour de «flammes d'un «fourneau , est décédée
deux jours après des suites de ses blessures.

-#- Edouard Bru , qui avoua déj à avoir tué trois
femmes est main tenant soupçonné d'avoir tué à
Liège une serveuse «Madeleine Lardino>is ; âgée de
22 ans. Le cadavre de l.a serveuse fut retrouvé
¦le 31 mars dans sa chambre où l'assassin , était
venu la rejoindre. Comme ila Bruxelloise Amélie
Godt s, la victime portait «un bas noué autour du
cou.



Dans 8a Région
Des incidents à la frontière

à propos de la fièvre aphteuse

On sait  «iue le «Service vétérinaire cantonal
genevois achète en Haute-Savoie et dans le Pays
de «Gex des vaches ayant «été atteintes de la fiè-
vre aphteuse afin de fabriquer du sérum contre
Féply.ootie. (Mercredi matin, deux vétérinaires
¦genevois venant de (La «Roche avec un camion
transportant plusieurs bêtes devaient revenir à
Genève en passant par Vei gy-iFoncenex où 2
vaches devaient être prises pour compléter le
chargement.

A l'entrée du village de Veigy, Jes vétérinai-
res — qu 'accompagnait, co«mme aux autres vo-
yages, un gendarme français — trouvèrent la
route barrée. «Des paysans de l'endroit étaient là
qui veillaient. «Mécontents des entraves mises »
l'exploitation de leur ferm» e\ à leur passage
sur territoire suisse, ils avaient trouvé ce mi-
yen de «protester .

Après avoir parlementé un certain temps M.
Troillet. maire de Veigy, obtint que le camion
genevois pût passer à la condition de continuer
sa route directement vers le te rritoir ;: suisse
sans charger les deux bêtes achetées. Ce qi" fut
fait.

¦Dans l'après-midi , le sous-préfet de Thonon
s'est rendu à V-ei'j rv pour calmer les esprits.

Nouvelles locales i
décisions du Conseil d'€ta^

Homologation de statuts et règlements. - Le
Conseil d'Etat «homologue : «D les statuts de Ja
société de développement des Marécottes : 2) les
sta tuts de la société de développement de Fin-
Jiaut-iGiétroz ; 3) «les statuts de Ja société de dé-
veloppement de Sierre et «environs ; 4) les statuts
de la société «de d«éveloppement de «Munster ; 5) les
sta tuts  de la société de développemen t de Saas-
Fee ; 6) les statut s de co,usortage « Wasserlei-
tu,ngsgeoossenschaf.t Onterste », de siège social à
Birgiscli ; 7) les statuts de la Caisse d'assurance
du bétail de- «Bister;  8) les «modifications apportées
iaux dispositions de l'ar t icle 19 des statuts de la
Caisse d'assurance du bétail de Zermatt ; 9) les
statuts  du syndicat d'éleva.ge de Bie'l ; 10) les
statuts de la société de la i ter ie  de iBellv/ald-vil-
Ja«ge, de siè«ge social à «Bellwald ; M) les -.tat-uts
de la société de 'laiterie de la Garde , sur Sem-
brancher, de siège social «à La Carde, Se«mbra«n-
cher.

Nomination. — M. Georges Haenni , a Sion , est
r.oimmé professeur de chant au collège de Sion
et organiste de l 'église du Collège.

Gardes-chasse et gardes-pêche auxiliaires. —
Sont «nomm«és gardes-chasse et gardes-pêche au-
xiliaires : «MM. «Décaillet «Marcel , Les Marécottes;
Lochmatter Siegfried de iRobert , à Birgisch ; Hein-
zen Oscar, de Joseph , à iRled-Brigue ; Ruttiman
Joseph , à Ter m en ; Jordan Pierre, à Gondo ; AJ-
lenbaoh «Antoine , de Jean , à GJis ; Haenni .Ra-
phaël , à iLoècbe ; «Brin ghen Alfred , à Gauipel ;
Zanella Arthur, à Tourtemagne ; Mathier Robert ,
à Sa'lquenen ; «Biollaz 'Marcel , a Sion.

Sage-femme. — Mlle .Anna Bûcher , à Brigue ,
sage-tomme diplômée du département sanitaire  de
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Ka-sermann, architecte, Av.
I 1 "̂~ ¦™"̂ —~"""""̂ ""'*̂ " —  ̂' Vinet 6 à Lausanne, télépho-

ES fl fl l 911 fÈ INSTITUT pour Jeunes gouvernantes I ne bureau 29101, appt. 26190S $101 9II Q INSTITUT pour Jeunes gouvernantes

I LU 111 II II II institutrice * privées
Les jeunes filles reçoivent une excellente préparation
H ygiène-Pédagog ie-Culture générale Chant-Couture,
etc. Placement des élèves assuré. Début du semestre
de printemps le 25 avril. Joindre timbre-répon-e s. v. p,

LAUSANNE , Av. Sccrétan 7 b

sacs militaires
étroits et larges, la pièce : Fr. 2.5o, 3 5o, 4.60 et 5.5o, sacs
à pain Fr. 3.5o, pantalons gris-verts Fr. 5— , tricots mili-
taires neufs Fr. 4.5o et 7.5o, ceinturons i.5o, garoell s
d'a luminium Fr. 2.—, jambièr «-.s neuves Fr. 4.50, selles
d'otficiers, brides pour équitation, sacs, rênes, cordes
pour condui e, etc.. en vente à prix avantageux chez
K. Klseflger. Berne , Schwarzenburgstrasse 8.

Caisse d'Epargne du Valais Saxon
I ^ m  

fc" ¦«•¦ m̂ m u vaut mieux s'adresser à la

m qui veut faire de la bonne ^%TZlpÀ M
p| | publici té ChOISlt tOUJOUrS le lets sans garanties a court
t«i*Si Innrnol term e jusqu'à fr .  500.—. On
È3 JOUrnal.  nfiU( écrire en indiquant la

mWI ClS hypÔlhéC3ir6S et sous toutes autres formes aux conditions les plus avantageuses

¦«^ 3̂§S?i#5i ;« terme, en c e  à vue et à préavis , et sur carnets d'E pargne , avec privilège légal

Bâle-V'tfle, est autorisée a exercer sa profession
dans le canton du Valais.

Promotion militaire. — Le lieutenant Favre Vin-
cent, 14*10, dû Vex , oomp. fus. mont. V/ ll est pro-
mu au grade de premier-lieutenant.

Démissions. — Le Conseil d'Etat accepte les
d émissions s-ol.licit.e-es : 1) par M. B;tz Joseph ,
comme conseiller communal de Nax ; 2) par M.
Emile Venetz. comme conseiller communal de
Ried-Mœrel ; 3) par M. Edouard Vanay, comme
conseiller communal de 'Monthey ; 4) par M. An-
toine Pocbon. comme conseiller communal  de
Col longes.

0 

Le Tribunal militaire de
la Ire Division à Sion

A Sion, a «u lieu , «hier, «da ns la «salle ilu Tri-
bunal cantonal, une audience du Tribunal mili-
taiir«e de la Ire div ision. La IOOUT est composée
comme suit : grand juge, lieutenant-colonel
Krafft , Lausanne ; lieut.-colonel Pittet, Morgee,
lieut.-colonel Giroud , iSaint-Pierre-de-Clages, ca-
pitaine All-et, Sion, fourrier Bonviin , Sion, four-
rier «Léchaire, appointé Laoour, 'Genève. Le «ma-
jor 'Carry, Genève, représente le ministère 'pu-
blic, le ler-lieut. Gross fonctionne «n qualité de
greffier et le sergent Rouge «occupe le poste
d'audiencier. Le Tribunal a «à juger trois causes
en contradiction et onze causes par défaut.

«La première affaire appelée «est celle du fusi-
lier Henri «S., tailleur, ineorpomé dans la ep. 11/
12, de 'Natere, à Sierre, prévenu de vol pour
avoir soustrait, le 3 septembre 1967, étant -en
¦service a Charmay, au «cantonnement, un soir,
une vareuse appartenant à un autre soldat et
en avoir «extrait un «porte-monnaie «contenant, une
douzaine d«e francs, «somme dont il se serait frau-
duleusement approprié . S. conteste être l'auteur
du vol ; il est catégorique, répond franchement
aux questions que lui pose le grand jug e. Plu-
sieurs témoins sont entendus qui apportent d«e
graves présomptions contre le prévenu. Le ré-
quisitoire du major Carry «est «catégorique et sé-
vère. Il conclut à la «culpabilité de S. Me René
«Spahr, défenseur, demande la libération de son
client, les faits qui lui sont reprochés .n'étant
pas prouvés à satisfaction de droit. A 13 h. 15.
le Tribunal rend «son ju gement et, admettant la
thèse de l'audi teur, condamne le «prévenu à la
peine de 60 j ours d'emprisonnement, deux ans
de privation des droits civiques et aux frais. 11
ordonne l'arrestation immédiate de l'accusé.

Puis comparaît Edouard P., né en 1916, de
Sion, commerçant, cp. inf. mont. III/ll , prévenu
d'insou mission «et d'atteinte «à la puissance dé-
fensive du pays.

Le prévenu s'est rendu en «Espagne pour sVn-
gager. Mais il a réussi à s'enfuir «et , après de
«n ombreuses pérégrinations, est revenu en Va-
huis, malheureusement trop tard .pour prendre
part  au cours de répétition de son unité.

'Les reneeignemente sur le compte de ce jeune
«homme ne sont pas mauvais et le major Carry
ne s'oppose pas à -certaines circonstances atté-
nuantes. Le ler-lieut. Spahr, qui assume la dé-
fense de P., prononce une brillante plaidoirie.
Le Tribunal, tenant compte du jeune âge du pré-
venu et du fai t «qu 'il se trouvait sans travail,
rend un jugement «équitaible. P. est condamné à
la peine d'un radis d'emiprisonnement. Son arres-
tation n'"3ât pas O'rdonnée.
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Le vieux bureau
où l'on revient (Bureau de

rens: ignements gratuit)

Martigny
Tél. 61.245

Votre galetas.

Il y o dons votre go-
letos une machine à
coudre, un berceau
ou une commode
qui ne servent à rien.
Vendez • les. Com-
ment?Faltes paraître
une petite annonce
de 3 lignes dans vo-
tre journal

de table , grosses, très blan ¦ U U 11 U I I II 18 ( j  fcl L U Bde table, grosses, très blan- ¦ *¦¦ ¦• ¦¦ w
ches type de Sorrente, à fr j  Qare— .70 le kg. Mme Bizzarri à "
Dongio, (Tessin).

Le Tribunal examine ensuite le cas de Camil-
le B., 30 ans, d'Ormonts-Dessus. manœuvre, pré-
venu d'insoumission pou r n'avoir pas rejoint son
unité lors de plusieurs cours de répétition. Il s'a-
git d'un simple qui inspire plutôt de la compas-
sion. Après un réquisitoire modéré de l'auditeur
major Carry et une excellente plaidoirie du dé-
fenseur d' office , E. est condamné à soixante
jours d'emprisonnement au régime militaire.

¦Un autre insoumis encore. C, Valaisan , qui ne
s'est «pus présenté à de nombreux cours de ré-
pét ition, bénéficie des circonstances très atté-
nuantes qui militent en sa faveur ; il est con-
damné à trente-deux jours d 'emprisonnement
¦compensés par la préventive.

Le Tribunal liquide ensuite plusieurs causes
par défaut ; il s'agit d'insoumissions et de vio-
lations des devoirs militaires «qui sont toutes
«punies de peines d'emprisonnement.
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Le Théâtre de Sion cambriolé
Des cambrioleurs «se sont introduits dans le

Théâtre municipal de «Sion et ont fait main bas-
se SUT toutes les installations éleetniques : comp-
teurs, tableaux, lampes, etc. Il s'agit probable-
ment des «mêmes malfaiteurs qui ont «opéré der-
nièrement, ain§i que n ous l'avons relaté, au
stand de la société La Cible. Toutes les instal-
lations posées au Théâtre pour le tirage de la
Loterie roma.nd«e ont disparu.

Une enquête «serrée est en «cours.
——0 

C'était moi !

•L'automobiliste qui , «dernièrement, a renversé
un char à La «Balmaz et qui «est accusé d'avoir
pris la fuite s'est annoncé à la gendarmerie
après avoir lu le récit de cet accid«ent dans un
journal . U ne conteste pas les faits en princi-
pe , mais prétend d'abord ne pas s'être trouvé en
état d'ébriété et être parti , vu l'attitude hostile
des «p aysans de l'endroit. L'enquête continue.

A-t- il mis le feu ?
11 y a quelques mois, un incendie suspect

éclatait au-dessus de «Saxon et détruisait une
ferme. La gendarmerie vient d'arrêter le pro-
priétaire du bâtiment «sur lequel pèsent de gr:»,
ves soupçons. Il aurait mis volontairement le
feu à sa 'm aison. Par ailleurs, il est accusé de
menus vols et sur ce point il a fait des aveux.

Il a été conduit à la prison de Martigny.
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Examen pour l'obtention du diplôme fédéral
d'employé d'assurance

Conformément au règlement pour J'«obtention du
diplôme «fédéral d'employé d'assurance, les orga-
nisa tions «p rofessionnelles organisent du _ 5 au 7
mai 1938 un examen à Berne, si dix candidats
au moins se font inscrire à cet effet.

Les demandes -d'inscription «doivent être adres-
sées île 12 «mars au plus tard au Secrétariat de
la Commission profession nelle '(Ecole de Commer-
ce de la Société suisse des Commerçants à Ber-
ne , Herrengasse 36), en même temps qu 'une fi-
ranoe d'inscription de fr. 40.-—, versée au compte
de oJièq.ues postaux lilil/3i327 «de- J'1E.c0.l o de com-
merce de la Société des Coimmerç-ants à Berne.

Elle sera accompagnée en outre :
1. du curricuJum vitae m.an«uscrit c ont en an t des

indications exactes sur ia formation profes-
sionnelle et l'activité pratique du candidat ;

Il Y A GOUDRON EET GOUDRON ...
Goudron de houille protège la route et goudron de

pin protège votre gorge et votre poitrine.
Notre extrait du meilleur goudron de pin de Norvège,
c'est le remède naturel par excellence pour le traite
ment des catarrhes , rhumes récents et anciens, bron-
chites et toutes affections respiratoires. — Fr. 2.26aamaamaaaammmammj: dans toutes pharmacies ou franco chez le préparateur.

Pharmacie Burnand, Lausanne. (P. de Chastonay, suce.)

CELU
qui paie l'abonnement . q"e
son journal l'attend chaque
jour et en prend connais-
sance dans son entier.

I

qui reçc
feuille ls
temps, i

CELUI

qui reçoit une quelconque
feuille la jette, la plupart du
temps, sans la lire.

peut écrire en indiquant la
situation financière. La ré-

amm * Ŝ *m̂ mm*mmVmmmS ponse suit sans frais  mais les
îS^ Ŝi m̂^^ ŜISî  ̂ faill is , p oursuivis, assainis,

secourus et intermédiaires
sont priés de s'abstenir.

2. d'un certificat de bonnes mœurs d«e!ivré
par l'autorité compétente ; ¦ • «

3. d'un certificat de capacité de fin d'apprentis-
sage ou d'une attestation de capacité é quiva-
lente ;

4. d«e certificats attestant que le -candidat a suivi
des écoles professionnelles ou techniques ;

5. de cert ificats de travail «(originaux ou copies
légalisées).

Celui «qui ne «possède pas un certificat de capa-
cité peut être admis à l'examen dans le délai d' une
période 'transitoire s'il a trava illé ,aiu moin s 6 ans
dan s la branche assurance.

«Le règlement «des examens et Jes formulaires
d'in scription «nécessaires doiven t être demandés .au
Secrétariat central de ,1a Société suisse des Com-
merçaints , aux organisation s professionnelles d'as-
surance et à la commission professionnelle.

iGomimission suisse pou r les exa«m«en s
•professionnels en matières d'assurance. '

Secrétariat : Ecole' de Co'.nmerce de la
Société suisse des Commerçants à Berne.

0 
Un enfant atteint par une balle

Un habitant de Len«s, qui s amusait au milieu
du village à tirer «sur des oiseaux, a failli cau-
«ser un «grave accident. Une balle a atteint par
ricochet un enfan t -qu i «se trouvait dans les en-
virons.

«Le petit a été légèrement blessé. Contraven-
tion a été «dressée 'Contre ce singulier chasseur.
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rCEuore Des Oocations
sacerbotaîes

Nous croyons intéresser les fidèJes du diocèse
de Sion en leur faisant connaître «les legs et dons
particuliers, reçus en dehors de la «quête à domi-
cile, «q«ui sont parvenus â l'Oeuvre depuis le 15
(juin 1937.

iA.non.yme, «Si on 50.—
Anonyme, Outre-Rhône 7.—
Legs de M. Eloi Clém en t , 2ème versement,

Chaimpéry 500.—
Ainomyine, -Nendaz 60.—
Anonyme, Sion 20.—
Anonyme, Bramois 50.—
Anonyme, TroistO'rrents , par M .  Je Rd curé-

doyen Fou m 1er 206.70
Anonyme, Sierre 10 —
Anonyme, Ardon 500.—
«Fraternité du Tiersn0.rdre, Mase 5 —
Anon yme W. W. 10.—
Anonyme, Valais 500.—
Anonyme, Sion 10.—
Legs de M. «Isidore iPerrin , Otampêry,

par (M. ,1e Rd curé 200.—
«M. le «Rd curé Heiyunoz, IMoiMens 200.—
Anonyme, Ardon : un carmé't d'>épargne 92.40
M. Fab i en Fardé!, «Sion 150.—
Mlle Rosailie Dubuis, Sion 50.—
Mlle Jos. B., Sion 20.—
Anonyme, Sion 5.—
Anonyme, district de Sierre Î00.—
Anonyme, Sion 20.—
M. J'avocat Ed. Coquoz , iMartigny-Ville 100.—
Anonyme, S irai 20.—
¦Un prêtre, lSip«n 100.—
An onyme, Ar don 500.—

«Que le bon Dieu bénisse et récompense «les bien-
faiteurs dont «les «générosités ont été d'autan t plus
¦opportunes et les bienvenues que , «depuis long-
temps, l'Oeuvre n'a «jamais eu plus besoin qu 'on
J'aide, quoi «qu 'en disent certains qui sont sans
«doute plus «mail 'renseignés que mal intentionnés...

Jl ne saurait «être question , dune part , de dimi-
nuer Jes subsides des petits séminaristes, dont Jes
P/I0 appartieninent «à des familles pauvres, -t r ès gê-

f

lîiiÉ
Cartes de
remerciements

sont livrés rapidement
par «" I M PR I M E R I E

RHODANIQUE
St-Maurice. Tél. 2.08

Au lieu de chercher
des cautions



nées, sur «lesquelles la crise économique pèse d'u-
ne manière" plus «particulièrement J«ourde ; un
amoindrissement des secours entraînerait pour la
plupart de ces chers enfants J'.impossibi'ité de con-
tinuer les études classiques oui leur permettron t
d'entrer au Grand Séminaire «et de monter à l' au-
«tel. D'autre part, il nous faut faire face .aux «lour-
des obligations d'une det te contractée pour «l'a-
chat d'une propriété dont l'acquisition , faite à des
conditions très avantageuses , «assurera la péren-
ni té de «''Oeuvre.

«Les dons en nature sont à envoye r directement
au Petit Séminaire, 'à Sion. Les legs ainsi que les
dons en argent, petits et «grands , peuvent être
adressés au soussigné sans frais pour "expéditeur
qui , pour ce faire , «aura à se servir du No de chè-
ques II c 795, Sion. Que l'on se souvienne que
l'Oeuvre des vocations est prête à payer aux bien -
faiteurs , leur vie d«uran t, l'intérêt des capitaux
versés. Nous recommandons, une fois de plus , la
•fondation , partielle ou totale, de bourses d'études.

«Pour d 'Oeuvre des Vocations sacerdotales :
L; Chue G. Delaloye, V. G., M c 795.

mmr^w^ VomasM
Un violent ouragan «s'«est déchaîné sur la ré

gion d'Hérémen-ee -et de «Nendaz où plusieurs
toits de granges et de petites maisons furent
tr'ansportés à quelques mètres de là.

Quatre poteaux électriques de la Lonza ont
été «brisés au ras du sol , oë qui «interrompit le
courant «pendant plusieurs heures.

Service militaire volontaire
Le Commandant des troupes de couver ture

frontière , à Bii lach, nous signale la possibili té
pour environ 20 conducteurs de véhicules à mo-
teur, «qui seraien t ¦momentanément sans- travail ,
d'accomplir «un service volontaire d'une durée
d'une anmé'e.

L'engage ment pourra être immédiatement rom-
pu au cas où un intéressé retrouverait 'entre-
temps un emploi.

Les engagés reçoivent la solde «du «grade plus
fr. 2.— par «jour, ainsi «qu 'une bonne subsistan ce,
Je logement et l'entretien «de «la chaussure mili-
taire.

Les conducteurs de véhicules à moteur -que
cette offre intéresse, doivent s'annoncer au plus
tôt au Commandant des troupes de couverture
[frontière, à Biilach.

Office cantonal du travail.
—-o 

SION. — Toujours la «coopérative. — (Corr.)
— Une correspondance parue dans le « Nou-
velliste » de samedi et signée « Quelques com-
merçants » tente de mêler les fonctionnaires â
la création de la coopérative. «De source abso-
lument certaine, nous pouvons - affirmer que
leurs associations sont absolument étrangères
«à- oe mouvement. ., '"

iCeci dit, examinons objectivement la situa-
tion actuelle en ville de Sion. Alors que tous
1«5S •oentr«as importante : Brigue., Viège, Sierre,
Martigny et St-Maurice ont leur coopérative
de consommation, il n'existe à Sion qu'une so-
«ciété de consommation à parts limitées. C'est
une société par actions qui n'a rien d'une coo-
pérative.

Dans le communiqué en «question il ."st dit
que iSion «est à peu près la seule ville du Va-
lais où les fonctionnaires aient encore .me cen-
trale d'achats. Nous ne savons si l'assertion
est juste, mais dans l'affirmative cette centra-
le ne serait-elle «pas la conséquence directe de
l'absence d'une «coopérative de consommation?
Nous le -croyons.

Le correspondant vante les timbres d'es-
compte ; nous n'avons rien à objecter, mais
quand il parle de «solidarité nous «pensons à la
•concurrence que le « Rhône », organe de l'Uco-
va, fait aux autres journaux du canton et à la
provenance des fon ds lui permettant de servir
gratuitement ce journal à un grand nombre
de personnes. Nos journaux valaisans ont , eux
«ausisi, « .beaucoup de peine à joindre les deux
ibonits » et l'Uoova le sait parfaitement.

Il n'est pas dans nos intentions de discuter
plue au long de l'utilité d'une «coopérative. Le
«nombre dee 'bulletins d'adhésion dira si oui ou
ai on l«es consommateurs la désirent. Nous opi-
nons pour l'affirmative.

Un consommateur.

RADIO-PROGRAMME 
SOTTENS. — 11 février. — 12 h. 30 Informa-

tions. 12 h. 40 Graimo. 17 h. Emission commune :
Musique russe. 18 h. (Disques. 18 h. 15 Les «niani-
«icstatioins et prévisions sportives. 18 h. 40 Pour
ceux qui aimen t la montagne. 18 h. 50 La semai-
ne au Palais fédéral. 19 h. 05 Cinq minutes de
football. 19 h. 10 Intermède. 19 h. 15 Magazine.
19 h. 50 Informations. 20 h. Concert populaire. 20
Ji. 25 Bulletin «fina.ncier. 20 h. 40 Orchestre Sas-
selli. 21 h. 15 Reportag e du Salon de l' automo-
bile 'à -Genève. 22 h. 30 «Reportage «du champion-
nat de hockey sur glace.

BEROMUNSTER. — 6 h. 30 .Gymnastique. 12
!i. et 12 h. 40 Disques. 12 h. 30 Nou velles. 16 h.
Pour Madame. 16 h. 30 Chant. 17 h. Musique rus-
se. 18 h. Disques. 18 h. 30 «Informations. 18 h. 35
M'usnque «de cha«mbr.e. 19 h. Prix des marchés, bul-
'etins «touristique et sportif. «19 h. 15 «Causerie. 19
:li. 45 Nouvelles. 19 h. 55 «« Turandot », drame ly-
rique, iPuccini. 20 h. «35 Actualités. 21 h. 40 Cau-
serie. 22 h. 20 Co'mmuniqué s, pui s repor tage.

Le procès du pasteur
BERLIN, j 10 février. — On apprend que les

audiences -whi procès . Niemollar .reprendront la
semaine-̂ ^^^fisir̂^^r. 1***=**..

T
" Service télégraphique I

et téléphonique |
L'armée allemande £a semaine f jrrooiairc

divisée Le vote su~rT~rartic ie u
Le mécontentement grandirait NOUS restons_ dans vomière

,mmll r,„ ^ „  .. . T , «BERNE, 10 -février. — Jeudi matin , le Conseil
LONDIRI EIS, 10 février. — Le «correspondant ,. , . , . . , , , . .„,. ' . , . ,. .. \ .. nation al a repri s Je projet de «la réor ganisation

du « limes » signale jeudi matin que des dis- des c F F_ à rartic!e ,]4
sensions «se produ isent au sein de l'armée aile- ., -„,',„ ' /• „ .. ,\ .. ' , , ., , / . , , , , M. Keller (radical ) «développe le texte suivantmande «ou les «événements de la semaine der- ,-, ,, . , , . ... . ,, , . . . , qu ri oppose a celui de la majorité de la commis-niere ont cause un profond .mécontentement. . .
Troii«s généraux auraient démissionné en signe ,»' . , . . . . ., " ., ,. ° .« Les rapp orts de serv ice des fonctionnairesde «protestation. *, ,«. . . It ., . . ,

T , , ,, , .. ,. . , , des «Oie m uns de fer fédéraux son t régis par lesL'armée allemande serait divisée «n deux .. ... . , „., .. .. , , . . ..,, ... , , . . . , disposition s du droit «téderal sur le statu t  descaimpe, d u n  cote les partisans des généraux . , . . £ ... c .. ... . , . . .,, . ' . -, ,. i , .. -, îonctioiinaires fédéraux. «En «établissan t la «listedémissionnaires, de l'autre les partisans du . . ,. . , , ,. .. , ,., ' ' des «fonction s et Ja «classification de celles-ci, on«gouvernement. .. . , . . ., . .° T - , , . . , . 'tiendra «compte de la situation et des besoinsLe coirrei8po,ndant écri t : .. „. . ., ,
T r , . . ¦ . particuliers de 1 entreprise. »« Les mesures de la semaine ont eu pour re- », .-, .... < j  \ ¦ , A , • ,

Ti. ,. j f ±. J • , ,- ,.• i ,, - lM- Crittm «(rad. ) présente un amendement .a lasultat d introduire la politique «dans l'année. .„ , , . -. ... ~ .
- , . . . , ' ... . ., , proposition de Ja deuxième minorité. Suivant cet-Le mécontentement des officiera pourrait peut- , ... . . . .  ,, ,..,-• . .. . , ,  r . . r te proposition , il laudra tenir compte , en établis-etre s apaiser rapidement s ils pouvaient peu- „ . ,, ,. . , . . .  , . . .. .i , . .  . , .,- '.- :  .:! , ..« «sant la liste des traitements, des aptitudes exi-ser que- les décisions de samedi sont définitives . . . ... , • . , , . . ,, . . ,

n J i i. x e ¦ ¦ ,• , • . , Sess du titul a ire de :1a cliarge «et de 1 étendue desOn se demande toutefois «nisqu a quel point le ¦ .,... ,,„ ,  . . . , .. , , - responsabilités que celle-ci entraîne.iParlement insistera «sur une reforme de l ar- A/r ^ , / , ... . . . „ ., ....„ , M. Graf «(agr.) défend !!e texte du Conseil fede-mee. Exigera-t-u par exemple la suppression , , ,.,, , , .. .. „, P . „ J. -, i -, ,, , -, -, rai. L idée de Ja démocratie elle-même veut .que
des aumôniers ? Demandera-t-il l abandon du , . , .. .. ,, . .... . , , , , , «notre entreprise nationale soit dirigée par dessalut militaire po«ur le remplacer par le salut , , , , .. • ,. : „ T^ .  •-, . -, , rr . «hommes 'responsab-les et que sa gestion ne soitnational-isocialiste i iDecidera-t-.il que les offi- . . ... ,. , ,. . ^ . , , pas entravée «par des considérations qui n ont¦ciers sero,nt «recrutes dans le corps des cadets . . . .  , . , ... .... . .. , „ . . .  . , . .,' , . rien a .faire avec les règles élémentaires d éco-•natioinal-isociialiste t Adioindra-t-il aux régi- . . ., .„. . , ,.., . . . fi *> nom ie «et d ad m inistration ,
ments d«es «commissaires «mstructeurs ? Ces ,,. ,, „ . , . . .  . . .. . . , , IM. Saxer appuie le point de vue développe par
points font «partie du programme national-so- ., K i«i
«cialiste pour la transformation de l'armée en ',, n ". , \ . . .  , . . .. .f ,. -, . M. Pernii .(s«oc.) répète que le groupe socialis-une véritable arniiee du peuple. . . . . . .„ - , . , -, . ,  te ne pourrait pas accepter un amoindrissement•On est en droit de suppo«ser également que .„, . _ , . ..,. . , ., „ . . *. . ,. . . ,T? , social et moral des conditions du .personnel fer-le Parlement tuent tout particulièrement pour . ,

. , . ... ,l . , . } roviaire.
suspects les anciens officiers impériaux qui ont »# «»-•.«— / \ «> « «. , . .„__ , v . , ^ , «M. Scherrer (cons.) : «U «y a «quelques années le
repris du service des 1933 et qui restent cm- ^ 

-, ;... , .- ¦ , ¦ A tv. , , ,., n ,. \ , Conseil lederal disait vouloir peu de fonctionnai-•premts des traditions d'indépendance de 1 an- • ,, - , , ¦ . ¦r. .,.t . _ TT- ¦ , . . res mais n en vouloir .que de bien payes. Auj our-
cien militarisme. On pense que Hitler hésitera ,., , , .. .. . . , ,. ~,. , .. . i .. d hui , la «première condition est remplie aux C.avant de mettre a exécution ee programme. u «r « - A .¦ ¦ J > te «.-« n- r . , .. , . ' . f . r. F. - par , Jes réductions «m.assives d effectifs. 11«Mais les menaces affecteront fatalement le , .. . : , , . ,- , . ., , „ s agit - maintenan t de réaliser Ja seconde «.•ondi-
imoral de '1 armée. » ,. . , ... , ,, . ^ .,

0 tion . Avec .les proposition s .actuelles du Conseil
'„" ¦' . .' «fédéral , le personne!! serait profondément démo-

CflSG ¦ ¦ ilrtlS'f©l'ICSll'©' ' ralisé et déoouraigé. L'orateu r «recommande la
6>h ROUITISlriie proposition de la «minorité socialiste.

—o— .«M. Pilet-Golaz dit que l' administration des C
(BUCAREST, 1Q féyrieT^ — Le gouvernement E. F. n 'a pas les prérogatives «lui p ermettant

Goga est dénlissiônniaii''é!1 ï X M V i  - , - • d'imprimer une 'uifl-uence sur les dépenses en f.a-
; 1—rOr. ;| j  ,. .- - , . .,««. veur du personnel , dépenses qui représentent un

|P  MpÇÇflffP flpC RhflmhrPQ FéflàrflioÇ é'émen t essentiel de ' adm inistration ferroviaire.
LC iTlCàOd gC UCO Ulldll IUlCO rcUcId lCû  On préten d que le Conseil fédéral commet une

SUT Ifi S b0mbard«Sm6ntS inégalité -entre Jes ch-eminiots et les postiers. L'i-
¦¦¦ 

0 
¦' " ¦ ..' •' > ' -  miégalité serait de traiter aux «mêmes « conditions

DrnMr  .„ ,, . .. lno , , des tonctions ,q«ui son t absolument dissemblables.«BL.RN.L, 10 février. —. , 196 im«3mbres des „.-, . \ M ' • . , .
nu ~u e - A -  î-i. ;I -- :;J ' <s - LJ*u> ,¦ , . Si . le p roj et '«est «ampute, l«e personnel sera dans«Chambres fédérales , loo du Conseil national et .f ; .,. ' \_ .,. ' „. L . , . .
A I  A .n «i J ' ' -friiJ H L : 1 '¦ ' ' > • m une situation d. mstabihte. Cest pourquoi e chef41 du Conseil des Etats «oint*approuva le Mes- , .. , . . . , '.¦ ¦ -  ., , , u J i J -i du département des chemin s de fer fai t  energ;-sage 'Ci-apres contre lcnomibardement des vil- . , ;: . ¦ , .,.,., c i «qu«em«ent appel au sentum ent des responsabilitésles ouvertes : - "; ,, rf.

OC- il 3 SSEtll'lllré'fiLes sousslgn««és «membres des Conseils législa- ' , ... . ..  . „... . . , A, ., .,,, , ,,.. , 3 . L'assemblée est appelée a voter a I appel no-tifs, prient le «Conseil fédéral d «étudier , seul . , „ .„„ . . __ . . . . ., ,, , ' ,, minai. Par 112 voix contre a3 et 1 abstention, el-ou en «commun avec les gouvernements d'au- . , . ,it . . „, .. . ,. . i r, • . l e  adopte la proposition de la Heme minorité con-tres pays et en liaison avec la 'Croix rouge in- ,. . "L ,, ,-j .  , ,. 1- , J î * . ... .. . . . tre cel é du Conseil fédéral. Les compét ences que
ternationale ou d autres institution's internatio- , . , . ,. _, . „ . . . ,, , , ... le gouvernement entendait donner a 1 adininistra-nales, les moyens propres a «mettre fin aux .. . .  ^. , , . „ „,
v t. i 1 A -n i t i tion dans les questions relatives au personnel•bombardements de villes ouvertes, bombarde- , . . ,. .  „ , . .„-, .„. . . .: , ,., sent ainsi laissées au Parlement comme s-ous le.ments «qui sont un défi a tous sentiments d liu- . . . ,.. . régime actuel,manite. 0

GENEVE, 10 février. — Dans un télégram- ; Arrestation
me adr«3S«s«é au secrétariat de la S. d. N. le «GiENEV.E, 10 février. (Ag.) — «La polke a
gouvernement chinois attire l'attention de la arrêté jeudi dans un «hôtel de la ville un nom -
S. d. N. sur les nouveaux bombardements de nié Jean-Paul «Slever, âgé de 40 ans, qui «était
villages «et villes ouvertes auxquels sa livrent sous mandat du Parquet de Bruxelles .pour es-
sans discrimination les avions japonais. Le gou- «croquerie d'une «somme de 80,000 francs. Après
vernement chinois «proteste avec vigueur con- interrogatoire du «com-miissaire de police , Ste-
tre ces fai ts. yer a «été écroué à St-Antoine .

Asthmatiques,
Bronchiteu

Lisez ceci :
TTEUREUX seront les asthmatiques et
¦*•* les catarrheux qui liront ,«es lignes , car
ils apprendront avec, joie qu 'il existe pour
eux un remède vraiment sérieux , qui , en
supprimant leurs souffrances , leur donnera
une vie plus douce, plus agréable.

(".'est le Sirop des Vosges Gazé qui a déj à
opéré un grand nombre de soulagements de
l'asthme , de l' oppression , de la bronchite
ct du catarrhe.

Que de misères , pourtant , amenées par
ces maladies : toux continuelle , insomnies ,
manque de respiration ; les bronches
sifflent, les crachats roulent sur la poitrine
occasionnant des douleurs vives dans les
côtés.

Tous ces symptômes amènent rapidement
une faiblesse générale du coeur et des nerfs ,
sans compter les complications mortelles
qui peuvent survenir à la moindre rechute.

Siiop*\fosjge5 (azé
En vente dans toutes les Pharmacies. Le grand flneon : Fis 3.75.

Dépositaire pour la Suisse : lîts. Barberot S. A., 11, Hue de la Navigation, Genève

Asthmatiques, bronchiteux négligents qui
n 'avez pas encore pri s ce bon remède ,
prenez donc le Sirop des Vosges Gazé qui
fortifiera vos bronches. Très rapidement , la
respiration reprendi-a son cours normal , les
crachats diminueront , la toux cessera.

N'hésitez pas ! Pourquoi voulez-vous que
le Sirop des Vosges Gazé ne fasse pas pour
vous ce qu 'il a fait pour d'autre s ? 11 vous
rendra la santé , le bonheur , la joie de vivre
et de pouvoir aller et venir comme tout le
monde.

Les tapiii.ŝ ipionnéBs PM?
RAYONNE, 10 février. {Havas.) — Au coure

de l'interrogatoire qui s'est poursuivi cette nuit
jusqu 'à 1 heure une personne a accusé le mar-
quis de Portage d'avoir remis des ampoules
contenant du poison destiné à donner la mort
à trois personnes républicaines «espagnoles ac-
tuellement en France. «Le marquis a démenti
formellement «cette accusation mais le juge
d'instruction a retenu un nouveau chef d'ac-
cusation contre lui «et ses complices : celui d'in-
fraction «à la législation sur les substances vé-
néneuses.

L'interrogatoire des quatre inculp és et du
nommé Arana arrêté cette nuit se «poursuit.

o 

L'affaire «Jacob
VIENN E, 10 février. (Ag.) — Le jugement

de l'affaire dans laquelle sont incul pés l'écri-
vain Edouard Jacob, ancien correspondant du
« Berliner Tageblatt », sa soeur, Alice Lampel,
sa mère et deux autres accusés, a été rend u
jeudi. Ils éta ient accusés d'avoir /voulu négo-
cier des titres améri cains votés;-;tfacob, accusé
principa l , a «été déclaré non cfvupablè. Alice
Lampel a «été condamnée à deux ans de prison;
Mme Jacob à un an et demi, un autre- accusé
à 15 mois et un autre (à un an 'de', la . même
peine.

Le feu à l'usine
V.AD«UZ, 10 février. «(Ag.) — .Mercredi , peu

après 32 heures, un incendie s'est déclaré à
Schaan, à la «suite d'un court-circuit , dans les
entrepôts des usines Lawena . Le feu s'étendit
rapide ment «à cinq étables du voisinage, puis au
toit d'une imprimerie, qui furent entièrement,
détruits. Les pompiers des environs «purent en-
diguer le sinistre après trois heures d'eff'irts.
Le bétail des étables a pu être sauvé, niais
d'importantes quantités de fourrages ont été
la proie des flammes. Les dégiits sont estimés
à 80,000 francs environ.
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Le Pacte
BRUXELLES, 10 février . — A la Commis-

sion des affair es étrangères de la Chambre lu
ministre des affaires étrangères a fait un ex-
po«sé d«e ce .qui,'s'est passé à la S. d. N. en ce
qui 'Concerne le problème de la révision du «pac-
te et la situation internationale. Au cours de
la discussion iM. «Carton de Wiart , ministr e
d'Etat, a déclaré que la «Belgique devait envi-
sager la normalisation de ses relations avec
l'Italie, ce qui ne contredisait pas sa fidélité à
la 'S. d. N.

Chronique sportive
FOOTBALL

Le championna t suisse
Ce prochain dimanche sera consacré aux quarts

de finale de :1a «Coupe, a«ussi n 'auro«ns-nous -que
«2 matchs «en Ligue Nationale : Young Boys-Bien-
ne «que nous prévoyons voir «ga«gn«er par !e « on-
ze » de -la capitale et «Bâle-Nordstern , qui «paraît
devoir être assez «égal.

•En Première Ligue, Monthey se rendra à Mon-
treùx , Aarau recevra Vevey, Soleure aura la vi-
site de iForward et «Canton al celle de Concordia ;
on peut -généralement «penser que les clubs locaux
s'imposeront ou obtiendront le drawn.

En «Deuxièm e Ligue : Sierre-lR acin.g ; La Tour-
Stade Lausanne.

En Quatrième «Ligue : ©rigue-Sierre il : Gran-
«ges-Grône.

LA COUPE DE SUISSE
«On «a t tendra avec une certaine curiosité !e «ré-

sultat du match Lugano-Lausanne : d' anrA s «la
forme actueïle des deux adversaires, il est logi-
que de prévoir une victoire des Tesstnois, mais
¦il est un fait oui «n 'est pas à négJiger.Cfe 'est <iue
Jes Vaudois n'ont jama is perdu à Lugano ; cela
arrivera-t-i! ?

Servette ne doi t pas .avoir .grand'neine à venir
à bout de Granges, de «même que St-Gall . ne
pourra «qu 'opposer une «h onorable «résistance , aux
Young Fellows. . .,„,., r(fc :

Toute autre se «présente la chose au suj et de
Chaux-de-Fonds-Grasshoppers ; sî' lës « Zuriclrois
partent favoris , il ne .faut pôftttairtt pas oublier
que Jes 'montagnards, ont 'éliminé;. Young . Boys.; et
feront tout pour récidiver.Mpil$rij}£ croyons pour-
tant .pas qu 'ils' y parviennent. ' '

Le sport est en vogue à Ravoire
11 «est un «fait : 'les sports ont de fervents adep-

tes «et p ropagandistes dan s notre station... station
d' avenir. Après «que deux iRavoirands — deux dé-
butants — aient bri l lamment représenté les cou-
leurs du moto-club de «Martigny, au iMartigny- Sal-
vam et au «motoski ijôring «à Montana , Ravoire eut
sa course de l'iig-e organ isée par la société de dé-
vel'Opp-ement et qui obtint un succès inespéré.

Samedi 12 couran t et dimanch e Je ski sera à
l'honneur. En effet , un concours «inter-club. où le
m«2:g.mifique challeng e Gallay sera disputé nous
permet de croire à la participation de nombreux
clubs qui feront l'impossible pour remporter chez
«eux et ie chaMeng e et les nombreux prix de va-
«leur «nui .récompenseront les heureu x et valeu-
reux coureurs.
. L'accueil le plus chaleureux sera réservé à
chacun. (Voir aux annonces).

Monsieur Louis TROILLET-DELALOYE et fa
mill e remercient bien sincèremen t toutes les per
sonnes oui ont pris part à leur grand deuil.




